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Echanges commerciaux entre la France et Singapour en 2019 
  

Résumé : En 2019, nos échanges commerciaux avec Singapour ont progressé de 14,7 % par 
rapport à 2018, à 12,1 Mds EUR. Cette évolution résulte de la hausse de nos exportations 
(+ 5,6 %, à 8,7 Mds EUR) vers Singapour comme de la forte progression de nos importations 
(+46,9 %, à 3,4 Mds EUR) en provenance de la cité-Etat. Notre excédent commercial avec 
Singapour diminue après quatre années de hausse, à 5,2 Mds EUR en 2019, après 5,9 Mds EUR 
en 2018. Il s’agit de notre 2ème excédent bilatéral sur la période par son montant (après le 
Royaume-Uni), ce qui s’explique en partie par l’importance des réexportations depuis la cité-
Etat. La décomposition de nos échanges en 2019 confirme la spécialisation de notre commerce 
dans la région : les exportations sont dominées par le secteur aéronautique et spatial, les 
produits de luxe (maroquinerie, parfums et cosmétiques) et les boissons (vins et alcools), 
auxquels il faut ajouter les produits informatiques et électroniques, tandis que nos importations 
sont portées par les produits aéronautiques (en forte hausse en 2019), pétroliers, 
pharmaceutiques et informatiques. 

Nos échanges commerciaux avec Singapour1 se sont élevés à 12,1 Mds EUR en 2019, un 
montant en forte hausse par rapport à 2018 (+14,7 %). Ce résultat s’explique par la 
progression de nos exportations vers la cité-Etat (+5,6 % en g.a.), à 8,7 Mds EUR, mais surtout 
par celle de nos importations (+46,9 % en g.a.), à 3,4 Mds EUR (cf. graphique 1, tableaux 1 et 2). 

Singapour constitue le deuxième excédent bilatéral français en 2019, à 5,2 Mds EUR (en 
recul de 11,0 %), après le Royaume-Uni (12,4 Mds EUR) mais devant Hong Kong (5,1 Mds EUR). 

  

Partenaire privilégié de la France en Asie du Sud-Est, Singapour se place au 11ème rang 
de nos clients (1,8 % des ventes françaises sur l’année). En 2019, la hausse de nos ventes à 
destination de Singapour (+5,6 %) contraste avec la baisse de nos exportations à destination 
du reste de l’ASEAN sur la même période (−2,6 %). Ces données sont toutefois à nuancer en 
raison du rôle de plateforme commerciale de Singapour. En effet, tant les statistiques 
d’ensemble de la cité-Etat que les informations provenant des logisticiens indiquent que les 
réexportations vers l’Asie tirent notre commerce vers la cité-Etat. La taille relativement modeste 
du marché domestique singapourien (5,7 millions d’habitants) et le fait que 40 % environ des 
exportateurs français en ASEAN ont des clients dans au moins deux des dix marchés de la 
région justifient d’interpréter le solde commercial bilatéral dans ce contexte régional.  

                                                           
1 Les chiffres retenus sont ceux des douanes françaises. A noter que ces derniers diffèrent sensiblement de ceux publiés par l’International 
Enterprise Singapore. Selon les chiffres singapouriens, les échanges commerciaux entre Singapour et la France sont estimés à 14,6 Mds EUR 
en 2019, en hausse de 3,3 % par rapport à 2018. Les importations françaises depuis Singapour auraient atteint 3,6 Mds EUR (en baisse de 
4,8 %) et nos exportations vers la cité-Etat se chiffreraient à 11,0 Mds EUR (en hausse de 11,3 %). L’excédent dégagé serait de 7,6 Mds EUR. 

1. Des exportations vers Singapour en hausse : +5,6 %, à 8,7 Mds EUR 
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Nos exportations vers la cité-Etat sont dominées par les secteurs d’exportation 
traditionnels  français : l’aéronautique et les produits de luxe, auxquels il faut ajouter les 
produits informatiques et électroniques (cf. graphique 3). 

Les ventes d’aéronautique enregistrent une baisse de 9,3 % en g.a., mais représentent 
25 % de nos exportations totales, à 2,2 Mds. Elles constituent l’essentiel de nos exportations 
de matériels de transports, dont le total enregistre une baisse de 8,7 % en g.a. pour atteindre 
2,3 Mds EUR. Dans les autres sous-catégories de transport, nos exportations d’automobiles 
progressent de 70,1 % (à 57 M EUR), tandis que celles d’équipements automobiles diminuent 
de 8,5 % (à 31 M EUR). Les ventes de matériel ferroviaire reculent de 56,2 % (à 6 M EUR) et 
celles de navires et bateaux de 45,6 % (à 6 M EUR). 

Les ventes de produits de luxe tirent les exportations de produits manufacturés, qui 
enregistrent une croissance de 18,7 % en g.a. (à 3,9 Mds EUR). Les ventes de textiles et 
maroquinerie augmentent de 19,8 % (à 1,4 Md EUR, soit 17 % de nos exportations) et celles de 
parfums et cosmétiques de 16,2 % (à 1,3 Md EUR, soit 15 % des exportations). Parmi les autres 
composantes majeures de ce poste, les exportations de produits pharmaceutiques progressent 
(+31,2 %, à 509 M EUR), tandis que celles de produits chimiques reculent (–3,2 %, à 356 M EUR). 

Nos exportations de boissons – composées à 99 % d’alcool et de vin – augmentent de 
2,4 %, et représentent 11 % de nos exportations totales, à 956 M EUR. Elles constituent 
l’essentiel de nos ventes de produits agroalimentaires, qui progressent de 1,9 % en g.a. (à 
1,1 Md EUR). Les ventes de la sous-catégorie des produits alimentaires se contractent quant à 
elle de 2,3 % (à 109 M EUR). 

Les produits informatiques, électroniques et optiques comptent pour 10 % de nos 
exportations. Ces dernières progressent de 6,6 %, à 872 M EUR en 2019. Elles sont composées 
aux deux tiers de composants et de cartes électroniques. 

 

La cité-Etat est le 32ème fournisseur de la France dans le monde (0,6 % des achats), et le 2ème 
en ASEAN (18 % des achats français dans la zone), derrière le Vietnam (30 %).  

Nos importations depuis la cité-Etat reflètent les secteurs d’exportations 
singapouriennes, notamment l’informatique et l’électronique, la pharmacie et le pétrole 
raffiné, mais surtout le secteur aéronautique, en forte hausse en 2020 (cf. graphique 4). 

Les produits aéronautiques deviennent notre premier poste d’importations et comptent 
pour 33 % des importations totales (contre 12 % en 2019). Ce poste passe ainsi devant les 
produits informatiques, pétroliers et pharmaceutiques. Nos achats sont en forte hausse 
(+304 %), et s’établissent à 1,1 Md EUR. Ils sont vraisemblablement composés de pièces 
détachées fabriquées dans la zone (notamment Malaisie) et qui transitent par la cité-Etat. 

Nos achats de produits pétroliers raffinés représentent quant à eux 24 % de nos 
importations. Ils atteignent 820 M EUR, soit une hausse de 67,2 %, qui s’explique notamment 
des prix du pétrole plus élevés en 2019 qu’en 2018. 

2. Des importations également forte en augmentation : +46,9 %, à 3,4 Mds EUR 
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Les produits pharmaceutiques représentent 16 % du total de nos importations. Nos achats 
sont en légère hausse, de 2,0 %, à 560 M EUR. Les importations de produits pharmaceutiques 
de base ont augmenté de 33,9 %, à 455 M EUR, celles de préparations pharmaceutiques ont 
reculé de 49,8 % à 105 M EUR.  

Nos achats de produits informatiques sont en baisse et représentent 14 % du total, à 
494 M EUR (–17,1 %). Ce recul s’explique notamment par le ralentissement du commerce 
mondial d’électronique en 2019, dans un contexte de tensions commerciales sino-américaines 
qui ont fortement affecté les exportations d’électronique de la cité-Etat. 

 

Notre excédent commercial avec la cité-Etat s’est contracté en 2019, à 5,2 Mds EUR (après 
5,9 Mds EUR en 2018) (cf. graphiques 1 et 2), la progression des importations ayant été 
supérieure à celle des exportations. Ce recul met fin à quatre années d’expansion de l’excédent 
(qui a plus que doublé depuis 2014), qui reste toutefois notre 2ème excédent au niveau mondial, 
et qui continue de refléter le rôle de plateforme commerciale régionale de Singapour. Nos 
exportations vers Singapour connaissent par ailleurs une croissance ininterrompue depuis 
2014, dans une région dynamique dont la croissance économique est supérieure à 5 % en 
moyenne annuelle depuis 2000, et attendue à 4,7 % en 2020 selon la Banque asiatique de 
développement. Après les développements de la crise commerciale sino-américaine qui ont 
affecté négativement les activités de place logistique de Singapour en 2019, la crise du 
coronavirus impactera elle aussi les échanges commerciaux de Singapour durant l’année 2020. 
Il ne faut donc pas s’attendre à une progression significative des échanges commerciaux entre 
la France et Singapour avant 2021. 

  

3. Un excédent commercial avec Singapour en baisse : –11,0 %, à 5,2 Mds EUR 
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ANNEXES 

 

Graphique 1. Evolution des échanges commerciaux entre la France et Singapour (Mds EUR) 

 
Source : Douanes françaises 

Graphique 2. Décomposition du solde commercial français vis-à-vis de Singapour (M EUR) 

 
*Produits métallurgiques et métalliques, produits en caoutchouc et en plastique, produits minéraux divers et bois, papier et carton 

 

Source : Douanes françaises 
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Graphique 3. Décomposition de nos exportations vers Singapour en 2019 

 

 
 

Source : Douanes françaises 
 
 
 

Graphique 4. Décomposition de nos importations depuis Singapour en 2019 

  
 

Source : Douanes françaises 
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Tableau 1. Exportations françaises vers Singapour en 2018 et 2019 

 
Source : Douanes françaises 

 

Tableau 2. Importations françaises depuis Singapour en 2018 et 2019 

  
Source : Douanes françaises 


